
LE MONDE ILLUSTRÉ

LE CARNAVAL D'IhIVER À SAINT-PAUL dos à lat vérité. ls ne voient pas que ces petits
Le arnvalde ain-Pal, inu, aétédesêti es, du jour- où il sont campés sur- leurs pieds et

plus brillant, et le programme des fêtes4 était des oùi0" ~ n oriotc u inelrfè' u
plus arié.vaut mieux quîe tout les feux le bois dlu monde.

puis qulueanneantPultndàIls ne voient pats que dîl imoment oùit ls s'amusent,
Depus qelqes anée, Sint-Pau ted ~où leut' sang circule, on peuit les laisser sous le

éclipser Miontréal pour les fêtes d'hiver, et il eAt 'v ent sou anie osl rs, su la pluie,malheureusement probable que la ville amér'i- s ,ns us la neige, ous labrle-sou es ba
caine arrivera à ce résultat avant peu.vspeishme qarèsêteréoss

Nous publions cette semaine une vue (lu palais vomeses dhomesqu,parès'tej rémoussésal
dle glace, qui peut donner une idée (le l'imPor- d'hiiver, rentrent chtez eux les mains ell ]es pieds
tance de ce car'naval. <'iaîls, et nie me îýaîlez pas (le ces petits gr'elot-

. teux, affublés (le cravates et (le c'ache-nez, noyés
L'I1Y1 È,NE D VS EN;FANTS)lEî Sl-U î' dains leurs foîurrur'es, si bien emmitouflés qu'ils

n'ont même pas le droit de jouet', et qu'ils t'en-
LII Rhti'ent chiez eux les pieds et les mains froids comme

m ai r'e.
Aimiez-vous l'hiiver, mes clièi'es lectrices ? Mýoi, Par'lons maintenant un peu dles fichleuses condi-

je ne l'aime pas. J'ai hior'eut' du nuage gris que t ions dans lesqnelles oit place les enfants pendant
charr'ie le vent dans un ciel bas. Je déteste le l'hiver, dans nos maisons. A1 voir nos logrements,
froid qui tend à l'excès toutes les fibres nerveuses oncr'oir'ait vraiment qute nous vivons à quelques
de notre êtî'e, et c'est tout au plus si la neige qui de grés du p)ôle Nod I)es bourrelets et dles ri-
attache ses aiguilles immaculées au squelette (le deatux épais aux fenêéties. dles tentures aux plis3
nos arbr'es me î'acommode avec luii. savants pour cacet'e les portes, des tapis moelt-leux,\

Et puis, l'hiver, cest la saison où les enfants sous les pieds, dans lat clieiniiîée nion plIus des feux
souffrent, oùt les enfants meurent; c'est l'époque de h.*is qu'on entretenait et on1 tissoituait à son
où l'inexpér'ience et l'ignorance des mèr'es f'ont aise en devisant, manis (les py'ramnides (le 'luarboit
sentit' tristement leutrs effets. Que de danger's le terre ou <le coke enii ritîon, a hler
vont entour'er' sa jeune et frêle existance! Quelle lou-rde et malsaine.
réserve de foi'ce et de vigueur il va lui fialloit' Savez-vous qu'on asphiyxie là-dedans, mes
pour' résister à tous les ennemis qui conspir'ent chières lcctr'ices ? Voyons, r'egar'dez-moi donc un
<'onti'e lui ! Cette for'ceet cette vigueur', l'éducation peu vos enflînts. Dlans cet ai'-ii'respirable ils pâ-
actuelle les donne-t-elle ? Hélas! non, lissent, s'étiolent et s'aiiéniuent, ils :per'dentt l'ap-

A ces petits il faudt'ait donner des muscles pétit et le sommeil. ýSi vous vouliez suivie ce ré-
d'acier, et à la place, on met des ner'fs qui vi brent <ime, jolies frlue que vous êtes. au moins
à la moindr'e impression comme les coî'des d'une ayez dans votre aippaî'ternîtlune chambre metl
har'pp. Il faudrtait les munir d'une peau souple meublée, sans tentîttes, sains chcemi née,mais large,
et élastique, qui se mit en harmontie avec le milieu où il puissent s'ébattr'e quand le mauvais temps
atmosphét'ique, et on leur ea crée uine isanis tésis- leur' interdit de sortir.
tance, sensible à l'excès, qui ne réagit pas eontr'e Ce ser'a lent' chambie à eux;- ils pourr'ornt s'il
les influences extérieur'es. Il faudr'ait, devenus leur' plaît, y fair'e tapage, y jouer au soldat Otti la
bambins, les rompre grad uellemen it à lae fati gue et madame, sanîs qu'ils soietnt exposés à entendre
aux exercices physiques, pour' cn fair'e plus tar'd utte voix importune lenu'cr'ier: " M'Nais tais-toi
des hommes -utiles à leut' pays, et on les élève si (lon(-, avec ton tapage, tu nlous casses let tête!"
douillettement qu'ils sont incapables du moindr'e
effort. C'est à se demander' vraimentsi ces petits
êtres sont destinés à vivre en plein ait', dans une
société de dure q1é/wnne, comme disait déjà Mon- E('()OOM[l'S I'I NTEli E[JURE
taigne au XVI e siècle, ou s'ils sont fatits pour t'es- -

tel' t'enfermés dans des boîtes bien capitonnées. Les chaises de paille s'usent très r'apidement
On recueille ce qu'ou at semé. Et cependant,pacqu,-nslsuinesito,-na

si on le voulait, il seratit si facile de donner' à ses l'at'c ue. da'n sericscisiesm'chutied-oua
enfants une âme saine dans un coi'pis sain, Mais l'aitde ade s'esevé.cOmmeabiend'eun
voilà, on ne veut pas; et plutôt que de vouloir',fattitearu ets'élevs.mleOnet'afbientden
qü d'appr'endre, on pr'éfèr'e écouter les inepties fategri'ui 'n sîîl lnhfre
de gens sans expérience et instr'uctionî.' laquelle scia 1peut-êtr'e un peu dure pourt s'asseoi r,

Au moins, vous autrtes) mes chèr'es lectr'ices) tic mais r'endr'a en échange de ce léger' inconvénient
soyez pas de ces mères imprévoyantes qui, pout' de tnombreuîx Fe'rvices, entre auti es pour' le dé-
élever' leurs enfiatts, se reposetit7suit le hasardde<ha'tun des t aueax
circonstances et oscillent à tous, les vents comme On eut si l'Onî est coquet (le sit ménage,
des girouettes. Si vous v'oulez que lat nature ne orner'(de bandes (le pap)ier' découpé en fsos
vous ménage 1asde douloureuses tsu'pî'itses, aidez bltte ou le couîleui', le.s planches supportant le:,
vous un peu, sachez v'ous pénétrer' (le tous ces ustensiles. Enfinlie q <uittonts pas lit cuisýine, puis-
détails d'éduca.tioii qui varient avec lIoî'etour' de que nou-ý y sommres etitrés4, sanis descetndre à uti
chaque saison.quo cmet 1 l détail prosaïque et sans atppr'endr'e aux ména-

Les er'reurs's nuimfe niir l vê te-gre que la mauvaise odeur exhalée pai'fois par
metis, 11 es ommt ansi ouslesjoîr's~ jles plombs. se corrige cri jetant dans les conduits

matière de sot'tie.Cc tic sciait pas quelqutes colon- un peu le sufitte (le t'er'. -vendlu chez toits les
nics de journal, <'e serait tout un voluime qu'il me phar'mîaciens.
taudrait pour' i'acontet' toutes leêies qui se En posant les tapis, ontl)lacct'a sons la thibaude

t'ot àce uje.. e ctîtaisdesl)a'ens qi 'd<es feuilles (le gros papier gris, afin d'e'mpêcher
<let àleujebèbéJà lanaisdtou l'aier',s'ilga-la pousýsièî'e le s'infiltrer ',dants les parquets.
denauiseéiàsit'ison tonaître ivetcette aison Quand on lève les tapis, <'es feuilles servent aussi
mau'einnairdati'n enaqui c rettesant a à ~etnploî'*ter les moutons qui se sonttformés, et di-

tic que par' des temps exceptionnfil lenemîtidéa- rmdn-1ntdeaucoutpa tibalyt'oà)t't-de bras,élement beaux, quand le soleil br'ille d'une lumi- i'nutiemen esf ttps Lbaulaye piàtou'ce rasq
lieuse clar'té dans unciel sanîs nuages,. J'entsais peutiiilemeiitde<bs ps.r àliteapsiècue large
qui, dès que le soleil s'obscur'cit, se hâtent de fair' e.i uti ebost amii u ag
r'entrer leur's enfants. J'en 'reontr'e tousloi's pelle (le tet', battu, avecutllne bros.-e de chiien-dent,
qui par'aissent cî'oiî'e que le moitndr'e filet d'i les quelqutes l)elti('lie, et la ponsièr' tie'icel
la brise la plus inofetîsive va entr'aînr 'la1perte drc e stmoqueitte. poogeit tetlde ces petits. Ils vivent ainsi dans des tî'ances etdîé ls oîets
de inuéue- eréulesascser'.td o'q'oîacséleguo '1iecrfi

1

CHOSES lE'TiAUTBES

-Les jpertes caus,ées par les grèves en Améri-
qlue, pendant les six der'nières annéeF, se mon-
tent à envir'on 860,0( 0)000. Ces Per-tes Ont été
éprioutvées pat' les ouvrier's seulement, et la lperte
des patrons par suite de ces gi èves, s'est élevée à
environ $34,000,000.

-Voici que les monîdaintes le N ew~ - Yoiî'k
viennent d'adopter latîmode tidicule de se flair'e
dorer' le bout des onîgles. -N'est-ce pas que c'esýt
joli, disait une actr'ice cin montr'ant ses doigts à
un r'eporter - c'est la dernière idée de Paris, _Déja
les centaines de jeunes femmes l'ont adoptée:

dans quelques jours ce scia une rage! N'en dé-
plaise à la belle actrice, cette idée biscornue lie
peut veni' le Patip.

-Une particularité de l'arinée 1888 Squi, commne
oui le sait, est bissextile, Les enfants qui ntaî-
tr'ont le 29 févr'ier' prochiain iil'au vornt jamnais ni titi
an, ni deux aitis, ni tr'ois amis exactement r'évolus.
leur anniver'saii'e de naissance neot'evienr'a que
toits les quatreanus. De même il sera impossible
<le faite, à date fixe, le bout de l'art pourt les
morts du 21) février'. Enfin, on se trouvera fort
empêchié pou~r f'êter' le retour' des solenruité.i de
f'amille qui auiront eu lieu ce jour'-là.

-Le rce -dnc'donné par' le mair'e delorn-
dr'ep, a coûté £4,000, et cepenîdant cri se plaint
qu'il [l'y avait rien à mang__er'. Il y avait 8,000 iii-
vités, et à par't la gr'ande q1uanttité d'auitres iteis,
et les vianîdes f'oui'uiies 1par les boucerîs, il y
avait 450 pintes tic soupe (le tor-tue, 500 pièces
de gibier', 400 volaille:z, S5 dindes, 3ý' lièvues, 150
i onîaî<s, 110 pitîteýs de jelly, ')0 1 plats de gâ-
teaux, et audelâ de 1,000 buteilles de viinle
rnair'e a payé la moitié des dépenses et les deux

shiis ont défrayé le reste.
-Nonis comptons à l'heure ac'tuelle, ([tis la,

province du Québer. 1,485,000 cal liolique3s. Sontt
piéposés à lent' tête lI caidirial, 2 archevêques.
7 évêques, 1 préfet apostolique, 1,540 pîêtres et
r'eligieux. Il v a datns les diveis diocèsýes: 95Î
églisesý, 58 séminaires et collèges, 243 couveuîts
619 hôpitaux. Les catholiques sont repartis com-
mie suit dans les divei ses provinces ecclésiasti-
ques: Québec, 729,000 ; (;itél 16,000 et
Ottawva, 127,(00. Dans le diocèse de Québec,
nous tt'ouvorns 666 ptêtt'es, 41 églises, 108 cou-
vents, 10 sémirnires et collèges, 25 hôpitaux et
1,>927 écoles.

-Ai la deiniière séatnce de 'dîîe des
scýienice,à Patis, M. Brtowrn-Séquiard :a faituile
inîtéressainte commîtuicatiori sut' lait' sortant des
l)oumons de l'homme et (lets animnaux. Les cx-
périetîces de M. Brown-Séqurard no. sont guèt e
flatteuses pout' notre hialeinie. Ayatit cotîdeui.,é
les vapeurs qui s'échappiernt sats cesse de tics;
bronches, le ,avant phjysiologiýste a injecté dans
les v'aisseaux de lapins v'ivants le liquid<e ainsi
obtenîu. Or, utne quanîtité de huati e à hutit gr'ain-
mes de <'e liquide a suffi pout' pr'oduitre sur' ces ia-
pins des effets toxiques l'FaimaI umeurt ait bout
de deux jours. Et la mnor't est d'autant pltus rat-
pide que la quantité le liquide injecté e 5 plus
gLrlande, Avec quîinze grammes le lapin meur't
foudroyé. M1. Br'owrn-Séquar'd ci concelut. que les
pourns sectèterî it pisn(lui eni sotavec l'air
exp~iré, ce qui tend l'air conifiné malsaini et dan-
gremeux, La liait, surt'ou t cricette 011 ?, ot e

eal'eut' datssu liîîîu ouhîc',Lorgtemps
avanît l'lheurîe du levet', l'air Conîtenui(1da1s cette
pièce est dsxyéépat'la i e:liratîorî ;or', l',ait'
rî eýst vivifiattOhr le sait, qti'à la conîditionî de
céder' aitsantg une pat'e 1',oitoxygène,(qui
tr-alisfor'rrîe le sait ue les 'eiuies diisali- nir'
artériel et îe endcii<lpie à la ntutrtition de.,ou'-
g:îries-. Il fauit, à titi homme de coii ilut ion tnoày-
ecii re, autmoinrs hiauit rnètres cutbes d'airt'pai' heur'e
pour' que le travail de l'oxygénation dit esang ce


